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Monsieur le Président, 
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Au nom du Sénégal, je voudrais vous adresser mes vives félicitations pour 
votre élection à la présidence de la 6e Commission et vous exprimer, à 
vous-même et à votre Bureau, mes vœux de plein succès pour cette 79e  
session de l’Assemblée générale des Nations Unies.  
  
Ma délégation souscrit aux déclarations prononcées, respectivement, par 
l’Ouganda au nom du Groupe africain, par la République islamique 
d’Iran au nom du Mouvement des Non-Alignés (NAM), et par 
le Royaume d’Arabie Saoudite au nom de l’Organisation de 
Coopération islamique (OCI). 
  
Le Sénégal réaffirme sa condamnation sans réserve du terrorisme, sous 
toutes ses formes, manifestations, méthodes et pratiques.  
  
Monsieur le Président,  
  
En 2024, le terrorisme demeure une menace internationale dont la 
complexité ne cesse d’évoluer. En Afrique, cette menace prend une 
dimension particulièrement inquiétante, en Afrique de l’Est, centrale ou 
encore dans la Corne de l’Afrique, exacerbant les fragilités socio-
économiques existantes.  
  
Parmi ces évolutions préoccupantes figure l’expansion de la menace 
au Sahel, à telle enseigne que les pays côtiers de l’Afrique de l’ouest 
doivent exercer une vigilance de tous les instants.  
  
A cette menace, se superspose d’autres défis comme les tensions 
intercommunautaires, les changements climatiques, le recul de l’Etat de 
droit ou encore le sous-financement du développement durable. 
  
C’est pourquoi ma délégation appelle à un renforcement urgent de la 
coopération sous-régionale, régionale et multilatérale, y compris à travers 
une meilleure synergie des initiatives en cours sous la coordination de 
l’Union africaine. 
 
Sous ce rapport, le Sommet régional africain sur le terrorisme, qui s’est tenu 
à Abuja en avril 2024, nous a permis de mieux nous saisir des défis auxquels 
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le Continent est confronté, tout en explorant les voies et moyens 
d’approfondir la coopération internationale. Il faut continuer de soutenir le 
processus d’Abuja. 
  
Alors que nous entamons nos travaux, les regards sont aussi tournés au 
Moyen-Orient, en particulier en Palestine et au Liban, avec la crainte d’un 
embrasement régional.  
  
Nos pensées vont à l’endroit des milliers de victimes, femmes et enfants, 
qui ne revendiquent que le droit de vivre sur leurs terres. Aussi, ma 
délégation voudrait saisir cette opportunité pour réitérer ses appels à la 
désescalade et à la protection des populations civiles, ainsi que du Peuple 
palestinien dont la lutte pour l’auto-détermination ne saurait être confondue 
avec le terrorisme. 
  
Monsieur le Président, 
  
Les conséquences du terrorisme sont profondes, aggravant la vulnérabilité 
des Etats, perturbant non seulement la paix et la sécurité, mais 
compromettant aussi les efforts de développement durable. Cet état de fait 
exige une approche holistique, préventive et inclusive qui s’attaque aux 
causes profondes du fléau.  
  
Dans cet ordre d’idées, il est crucial de promouvoir les initiatives de 
développement économique, d’éducation et de lutte contre la radicalisation. 
  
Sous ce rapport, le Sénégal continue d’attacher une importance particulière 
à la promotion du dialogue interreligieux et interculturel comme moyen de 
prévenir la radicalisation.  
 
A ce propos, ma délégation salue l’adoption de la résolution 77/318, qui 
vise à renforcer le dialogue entre les cultures et les religions pour 
contrecarrer les discours de haine, y compris en ligne, et prévenir la montée 
des extrémismes.  
 
 
En outre, il urge de tarir les sources de financement du terrorisme, en 
soutenant les initiatives de renforcement de capacités des Etats en matière 



3 
 

de lutte contre les flux financiers illicites et le détournement des 
Technologies de l’Information et de la Communication.  
  
A cet égard, le nouvel essor des TIC, et de l’Intelligence artificielle en 
particulier, constitue aussi un de ces défis émergents, à l’instar de l’usage 
des systèmes sans pilote ou des plateformes de cryptomonnaies.  
  
Monsieur le Président, 
  
Cette approche globale ne saurait être complète sans une juste prise en 
compte des victimes de terrorisme qui ont besoin d’un soutien structuré, 
complet et durable, de reconnaissance, d’accompagnement et de 
réparation.  
  
C’est toute l’importance des programmes de réhabilitation, de réintégration 
et de soutien psychologique pour garantir que ces victimes puissent 
reconstruire leur vie et participer activement à la résilience de leurs 
communautés.  
  
Gageons que le 2e Congrès sur les Victimes prévu en Espagne, ce mois-ci, 
nous permettra de renouveler notre engagement collectif et d’ajuster nos 
stratégies en la matière, y compris sur le plan financier. 
  
Monsieur le Président, 
  
Le Sénégal continuera d’encourager le renforcement des partenariats, 
notamment dans les domaines de la gestion de la sécurité des frontières, 
du contrôle du flux des armes, de l’échange de renseignements ou encore 
de la coopération judiciaire. 
 
Il va sans dire que la Stratégie antiterroriste mondiale des Nations Unies 
demeure le cadre privilégié pour cette réponse solidaire et concertée. C’est 
l’importance de nos examens biennaux qui n’ont de sens que lorsqu’ils 
reflètent les défis émergents et nous permettent d’affiner nos réponses. 
  
Dans cet ordre d’idées, il importe de maintenir un engagement constructif 
dans les négociations sur le projet de Convention sur le terrorisme 
international. 
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Aussi ma délégation réitère-t-elle son entière disponibilité à accompagner 
l’action des Nations Unies dans la lutte contre le terrorisme. 
  
A cet égard, il convient de saluer l’action du Système onusien, et en 
particulier celle de l’UNOCT, notamment ses efforts en matière de 
renforcement de capacités et d’aide à la formulation de politiques internes 
plus en phase avec les réalités locales, comme en atteste la création de 
deux (02) Bureaux-Programmes à Rabat et à Nairobi. 
  
Monsieur le Président, 
  
Nos efforts doivent aussi se refléter dans notre architecture de sécurité 
collective. La menace impose un changement de paradigme pour que les 
mandats assignés aux opérations de paix soient plus robustes et davantage 
adaptés à la réalité du terrain. 
  
Dans la même veine, ma délégation appelle à explorer les possibilités 
offertes par la résolution 2719 du Conseil de Sécurité, pour une bonne 
opérationnalisation de l’Architecture africaine de Paix et de Sécurité. 
  
Pour conclure, le Sénégal demeure résolu à travailler aux côtés de tous 
pour éradiquer le terrorisme en Afrique et dans le monde. Car comme l’a 
rappelé le Président Bassirou Diomaye FAYE, dans son allocution au 
Débat général : « la paix et la sécurité de l’Afrique sont 
indissociables de la paix mondiale ». 
  
Je vous remercie. 
 


